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FORUM SAINTE-CROIX 
 

MOT D’OUVERTURE 
 

CAP-ROUGE, 26 JUILLET 2009 
 
 
Chères sœurs, chères associé-e-s, laïque missionnaire et companions, 
Chèr-e-s collaborateurs et collaboratrices, 
 

Introduction 
 
1. Qui de nous n’a pas vécu l’expérience de moments marquants qui ont 

changé radicalement le cours de sa vie; des moments inoubliables dont 
on se rappelle comme si c’était d’hier. 

 
2. C’est encore plus fort quand il s’agit d’expériences collectives de 

passage. Elles soudent un groupe et lui façonnent une nouvelle 
identité.  Imaginons des peuples, des groupes qui ont survécu à des catastrophes, qui ont 
vaincu des dangers ensemble, réussi des projets, des peuples et des groupes qui ont 
affronté la répression, organisé ensemble la résistance et triomphé des dictatures, etc.  
Cette expérience commune de passage, de survie et de victoire renouvelle la fierté de 
l’appartenance et dynamise le corps entier face aux choix à embrasser et face à la route à 
poursuivre. 

 
3. Ce sont des moments fondateurs qui ouvrent sur une nouvelle signifiance, sur de 

nouveaux possibles, sur de nouvelles espérances. 
 
4. Ces moments fondateurs peuvent s’imposer à nous sans que nous les choisissions.  

Cependant quand un groupe donné, une congrégation, comme nous aujourd’hui, choisit 
ensemble ce moment fondateur et décide de le vivre comme corps, c’est une expérience 
spirituelle de disponibilité et d’ouverture à la grâce qui fait sourire Dieu et le réjouit 
profondément.  Dieu se réjouit de nous voir ici ensemble… 

 
5. En ces temps, où les guerres, la crise financière et économique, les répressions politiques, 

la destruction systématique de notre écosystème et des peuples autochtones, la faim, la 
dictature du marché, les pandémies, les désastres naturels et violences de toutes sortes; 
atteignent des dimensions inquiétantes…prenons un court instant pour penser aux 
passages difficiles des peuples que nous représentons ainsi qu’aux pays en difficulté à 
travers le monde: Irak, Afghanistan, Iran, Honduras, etc.… 
  
En ces temps où « la création entière souffre et gémit encore dans les douleurs de son nouvel 
enfantement », (Rm 8, 22); 

 
en ces temps où, nous aussi, comme congrégation, avec toute la création, nous souffrons 
et gémissons dans l’espérance de notre nouvel enfantement dans l’Esprit; 
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nous avons choisi, pendant un an et demi de nous mettre en marche, d’entreprendre 
notre pèlerinage-Forum en suppliant notre Dieu-Trinité de nous donner « des cœurs 
disponibles, ouverts aux défis de notre temps, attentifs aux surprises de l’Esprit et prêts à risquer à la 
suite de Jésus Christ, sur les traces de Basile Moreau… » et de nous accompagner sur la route… 
pour que nous apprenions de plus en plus à nous vivre d’un seul cœur et d’une même 
passion. 

 
6. Nous savons que le choix de ce rassemblement à Cap-Rouge –avec tout cela comporte 

de dépenses- est déjà un risque en soi, en ce temps de crise économique aiguë.  Nous 
avons entendu et pondéré les voix de toutes celles qui l’ont questionné pour nous 
rappeler la gravité du moment…  Nous avons essayé de choisir la sobriété –vous 
comprenez pourquoi la logistique est simple et que tout le monde en a été averti- 
mais nous avons choisi de risquer quand même cet espace de forum, convaincues qu’au 
cœur de cette grande inquiétude de notre monde, Dieu nous attend pour nous redire la 
sollicitude de son projet de résurrection pour ce monde et pour nous redire la part de 
mission qu’il nous confie aujourd’hui, avec ses bénédictions. 

 
7. Nous avons choisi de nous mettre en marche en gardant en mémoire le mystère pascal 

qui nous rappelle que la vie peut émerger vivante de toute mort et qui raffermit notre foi.  
Nous avons choisi de nous mettre en marche, convaincues que le monde n’est pas que 
mauvaises nouvelles; que de plus en plus, il y a des groupes qui ne se déclarent pas 
vaincus par « la grande inquiétude » et par ses menaces d’extinction et qui choisissent 
d’inventer des chemins d’avenir.  Et nous, nous voulons, une fois de plus, choisir 
résolument de faire partie de cette caravane où nous savons que Dieu nous précède. 

 
8. Nous avons choisi de nous mettre en marche avec Dieu et nous avons demandé à Sœur 

Jacqueline Boudreau et à Frère Daniel Cadrin, de nous accompagner tout au long de 
notre pèlerinage pour nous rappeler en tout temps ce pourquoi nous nous sommes mises 
en route et nous garder centrées sur l’Essentiel.  Prenons un court instant pour implorer 
sur Jacqueline et sur Daniel toutes les grâces nécessaires pour leur pleine coopération 
avec l’Esprit à l’œuvre au milieu de nous et en eux.  

 
 
 
Le Forum Sainte-Croix, une démarche spirituelle fondatrice 
 
1. Ce Sommet du Forum Sainte-Croix –qui se vivra d’abord avec ce grand groupe en 

communion avec les participant-e-s hors campus, pour continuer par la suite avec une 
cinquantaine des plus jeunes membres en Sainte-Croix- est avant tout une démarche 
spirituelle,  

• une halte pour célébrer qui nous sommes devenues;  

• un espace sacré de la Parole partagée qui veut s’inscrire dans notre cœur en langage 
de communion pour que nous vivions de plus en plus d’UN SEUL CŒUR ET 
D’UNE MÊME PASSION… 

• un espace d’aspirations profondes de l’âme, de désir ardent et continuel des bienfaits 
de Dieu, un lieu de passion pour la vie où nous sommes prêtes à tout risquer pour 
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recevoir en partage les bénédictions de Dieu et la mission que Dieu nous confie pour 
aujourd’hui. 

 
2. En décrivant ainsi notre Forum, nous reprenons la même description que le Père 

Moreau utilise pour parler de la prière dans son livre des Exercices qu’il a proposé à sa 
congrégation en 1855.  Oui, ce Forum est un espace de prière, « espace d’aspirations 
profondes de l’âme, de désir ardent, de passion ».  Ce Forum est une prière, à la fois célébration 
d’action de grâces et intercession engageante, pleine d’espérance pour nous-mêmes et 
pour le monde vers lequel nous sommes envoyées en mission de résurrection par Dieu et 
en Dieu. 

 
3. Pour nous avoir vues vivre cette démarche depuis un an et demi et nous préparer à ce 

sommet que nous initions ce soir, ici et hors campus, j’ai senti notre désir de marcher à la 
rencontre des bénédictions de Dieu.  Le Comité central et les sous-comités se sont 
engagés corps et âme dans ce processus pour nous aider à vivre pleinement cette 
rencontre entre nous et avec Dieu.  Ma question, ce soir, est de nous demander à 
chacune et à toutes les personnes ici présentes, quelle est l’intensité de notre désir pour 
les bénédictions de Dieu?  Quelle est la force de notre conviction?  Quelle est l’ardeur de 
notre passion?  Jusqu’où sommes-nous prêtes à risquer ENSEMBLE pour obtenir les 
bénédictions de Dieu? 

 
4. Quand je parle de désir ardent des bénédictions de Dieu, je pense à deux grandes figures 

bibliques : l’une de l’Ancien Testament, Jacob et l’autre du Nouveau Testament, Marie-
Madeleine. 

 
5. Vous connaissez certainement les 2 fils jumeaux d’Isaac et de Rébecca : Esaü et Jacob  

Vous vous souvenez aussi de l’histoire du plat de lentilles?  Laissez-moi vous relire ce 
passage de Genèse 25, 29-34. 

 
Une fois, Jacob prépara un potage et Ésaü revint de la campagne épuisé.  Ésaü dit à Jacob : 
« Laisse-moi avaler ce roux, ce roux-là; je suis épuisé. »…  Jacob dit : « Vends-moi d’abord 
ton droit d’aînesse. »  Ésaü répondit : « Voici que je vais mourir, à quoi me servira le 
droit d’aînesse??? »  Jacob reprit : « Prête-moi d’abord serment »; il lui prêta serment 
et vendit son droit d’aînesse à Jacob.  Alors Jacob lui donna du pain et du potage de lentilles, il 
mangea et but, se leva et partit.  Ainsi Ésaü méprisa son droit d’aînesse. 

 
6. Au bord de l’épuisement et vivant sous le spectre d’une mort certaine, sommes-nous , 

comme Esaü, seulement en quête d’un plat succulent de lentilles pour assouvir notre 
faim du moment et passer l’épuisement en attendant la mort?  Sommes-nous prêtes à 
vendre notre droit d’aînesse et les bénédictions de notre Dieu, pour une satisfaction 
immédiate car de toute façon, il n’y a pas d’avenir?  Ou sommes-nous habitées par le 
désir ardent de Jacob qui, faisant face au même présent et au même futur incertain que 
son frère, continue de croire profondément dans les bénédictions de son père et médite 
jour et nuit sur la possibilité de les avoir?  Il guettait ce moment et était prêt à le saisir.  
Son frère ne pensait qu’à mourir et n’attendait plus rien ni de la vie, ni de son droit 
d’aînesse ni des bénédictions de son père.  Jacob y croyait tellement qu’il s’est gagné 
l’alliance de sa mère et a tout risqué pour gagner les bénédictions qu’il a toujours 
ardemment désirées…   
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7. C’est ce même Jacob, homme tranquille mais déterminé, --à en croire la description faite 

de lui par rapport à son frère, Esaü, habile chasseur, toujours en train de courir la steppe 
(Genèse25, 27)-- c’est ce même Jacob toujours habité par ce désir ardent des 
bénédictions divines qui a lutté toute une nuit avec Dieu et a refusé de lâcher Dieu avant 
que Dieu le bénisse même s’il devait sortir de cette lutte avec une hanche cassée!!! 
(Genèse 32, 23-33) Une fois de plus, son désir ardent et inlassable lui a valu les 
bénédictions de Dieu qui l’a gratifié de toutes ses largesses selon ses desseins.  Que 
sommes-nous prêtes nous, à risquer pour obtenir les bénédictions de Dieu?... 

 
8. Et que dire de notre sœur, Marie-Madeleine?  Ni la mort abjecte, ni le tombeau vide, ni la 

longue nuit, ni l’effroyable peur, rien ne l’a détournée de son désir ardent de chercher 
Celui sur qui elle a misé toute sa vie.  Tout son être était « une gravitation vers Dieu », pour 
utiliser cette belle expression de Basile Moreau. 

La quête inlassable de Marie-Madeleine rend agissante la grâce de Dieu qui lui permet de re-
con-naître à un simple mot, « Marie! », -au-delà des apparences- Celui que son cœur cherchait. 
(Jean 20, 16)  La re-con-naissance, cette capacité de Marie-Madeleine de re-naître avec Lui, 
vient du don de Jésus… au cœur de son ardent désir de Le trouver; elle n’est pas une con-quête au 
bout d’une lutte faite de tactiques et de stratégies savantes.  Dans cet espace ouvert aux surprises de 
Dieu et à « l’étonnement »…,… dans sa grande disponibilité, Marie-Madeleine a pu ajuster son 
regard.   Ce don de pouvoir ajuster son regard et de voir autrement est fait là où 
l’ouverture et la disponibilité sont inconditionnelles.  Quel beau don à demander pour l’aventure de 
ces jours ensemble...  Non seulement  Marie-Madeleine a pu ajuster son regard et voir autrement, 
elle a été reconnue dans son identité propre, elle a été appelée par son nom et elle s’est vu confier 
l’importante mission d’annoncer aux disciples la joie de la résurrection, le commencement d’une autre 
ère, l’ère de l’accomplissement des promesses de Dieu. (K. Occident, L’itinéraire de l’espérance 
selon Basile Moreau, juillet 2008) 

 

9. Le Forum comme espace de convivialité, nous demande d’aller vers l’autre, d’aller à sa 
rencontre de manière signifiante; à être bénédiction l’une pour l’autre.  Et peut-
être qu’en ajustant un peu notre regard, nous pourrons nous voir, nous re-con-naître, 
au sens étymologique du mot « re-con-naître », c’est-à-dire prendre le risque de re-naître 
avec, de re-naître ensemble pour être ensemble compagnes, compagnons sur la 
route de notre mission, au-delà de toutes nos frontières de régions, de cultures, de 
pays, de races, de langues, dans notre belle diversité.   

 
10. Dans cette rencontre à vivre dans la signifiance, embrassons dans notre communion sans 

frontière, toutes nos sœurs et tous les laïques qui partagent notre charisme qui vivent ce 
Forum hors campus.  Il y en a qui ont tellement souhaité être ici…  Grâce au matériel 
préparé par la coordination du Forum, toute la congrégation et ses associé-e-s peuvent 
vivre ce temps fort autrement et en communion avec notre assemblée d’ici.  Gardons-les 
présentes en tout temps. 

 
11. Comme nous le rappelle Walter Wink dans Prayer and the Powers, quand nous 

sommes rassemblées en prière, en célébration et intercession, « nous sommes 

engagées dans un acte de co-création, un acte dans lequel un petit secteur de 
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l’univers se lève et devient un foyer incandescent, un centre puissant de vibration 

qui irradie autour de lui le pouvoir même de l’univers. » 

 
 
Conclusion 
 
Où que nous soyons, restons assuré-e-s que dans cet espace-Forum, nous sommes 
engagées ENSEMBLE dans un acte de co-création, de re-création avec Dieu et que nous 
constituons un petit secteur incandescent au cœur de l’univers, un centre puissant de 

communion qui irradie autour de lui le pouvoir même de l’univers!  Puisse notre 
Forum être un espace de Pentecôte, un foyer de bénédiction qui rejaillit sur le monde 
entier.  
 
À chacune, chacun de laisser l’Esprit se révéler à travers tout son être et de Le laisser 
accomplir ses merveilles en nous, dans notre congrégation et à travers nous.  « Ne 

contrôlons pas l’élan de notre générosité!  Laissons jaillir l’Esprit! »  En cet espace de 
feu sacré, n’oublions pas que la grâce de Dieu nous suffit!...   
 
 
 
 
 
 
Kesta Occident, c.s.c. 
 
 


